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Equivalant aux Oscars de
la branche des coiffeurs,
les Swiss Hairdressing
Awards récompensent
chaque année les coif-
feurs et coiffeuses les plus
créatifs du pays. L’édition
2009, troisième du nom, a
connu son épilogue au
début de novembre der-
nier à Zurich. Deux Valai-
sannes, membres de l’On
The Air – Artistic Team de
Conthey, ont pris part à ce
concours. Le bilan? Ce fut
un franc succès puisque
Amanda Udry a été nomi-
née dans la catégorie
«avant-garde», et que Jes-
sica Cavalli a remporté le
premier prix dans la caté-
gorie «dames». Un petit
exploit, les deux jeunes
femmes étant les seules
représentantes valaisan-
nes sur plus de soixante
participants. Jessica Ca-
valli, lauréate de l’Award
dans la catégorie «da-
mes», et employée de
François Evéquoz, patron
de l’On The Air – Artistic
Team, nous en dit plus...

Jessica Cavalli, quelles
sont vos réactions après
cette nomination?

Je suis très surprise et ra-
vie d’avoir reçu cette dis-
tinction. Nous avons sou-
vent été nominés dans le
passé, mais nous sommes
rarement arrivés jusque-
là.

Ces nominations ont-elles
un impact sur la fréquen-
tation de votre salon?
Pas vraiment, car ce
concours a relativement
peu d’impact médiati-
que. Mais l’événement
tend à devenir de plus en
plus connu au fil des ans. 

Comment vous préparez-
vous pour un tel événe-
ment?
Nous nous réunissons
pour étudier les nouvelles
tendances et mettre en
commun nos idées. Le
concours nous prend
énormément de temps
puisqu’il débute en fé-
vrier pour se terminer au
mois de novembre.

Quels sont les critères de
sélection?
Les critères choisis sont la
photo, la coupe, la cou-
leur et les tendances du
moment... BJ

SWISS HAIRDRESSING AWARDS

Une coupe «à la
contheysanne»

SION

Devenir assistante médicale
ou assistante dentaire...
L’Ecole professionnelle des assistantes médicales et
assistantes dentaires organise une journée portes ou-
vertes, demain mercredi 2 décembre de 14 h à 19 h
dans les bâtiments de l’Ecole-Club Migros de Sion.

Au programme: visite de l’école, rencontre avec des
apprenties et plusieurs séances d’information.

SION

L’expo-vente de Noël 
des ateliers éméra
Les créations réalisées sur le thème de Noël par des
personnes fragilisées par des maladies psychiques et
prises en charges par la Fondation éméra seront expo-
sées et mises en vente le jeudi 3 décembre de 17 h 30 à
20 h 30 ainsi que le vendredi 4 décembre de 9 h à midi
dans les ateliers de la fondation, bâtiment de la Poste,
place de la Gare 11 à Sion.

THYON-LES-COLLONS

Une nouvelle agence postale
dès lundi prochain
La nouvelle agence postale de Thyon-Les-Collons ou-
vrira ses portes le lundi 7 décembre prochain. A cette
occasion, Thyon-Région Tourisme vous convie à un
apéritif qui aura lieu le vendredi 11 décembre dès 11 h.

MÉMENTO

PASCAL FAUCHÈRE

Le pinot noir constitue le tiers
de l’encépagement du Valais.
Chamoson, l’une des plus
grandes communes viticoles
du canton, respecte cette pro-
portion. A la différence que ce
terroir, regroupant 10 900 par-
celles pour 428 hectares et 1120
propriétaires, a accueilli, sem-
blerait-il, la première vigne de
pinot noir dans le canton.
C’était il y a deux siècles.

Saynète historique
Alors que gronde la Révolu-

tion en France, le très valaisan
bataillon de Courten, au ser-
vice du roi, est réformé. De re-
tour dans le canton, c’est ce dé-
tachement militaire qui amena

dans ses bagages le premier
cep. Quelle part de légende et
de vérité historique? Toujours
est-il qu’une fresque représen-
tant cet épisode, signée du
peintre Albert Chavaz, orne le
salon d’une maison de Saint-
Pierre-de-Clages. 

Hier, lors de la fête patro-
nale de la Saint-André, une
vingtaine d’acteurs et figurants
de la commune, en costume
d’époque, ont fait revivre ce
moment historique. Pour la
première fois depuis que la
Saint-André s’organise en col-
laboration avec la paroisse, la
commune, l’office du tourisme
et la Fondation l’Homme et le
Vin. La saynète était signée
Raymond Carrupt. «Les costu-

mes ont été soigneusement étu-
diés. En aucun cas, il ne s’agit
d’un carnaval», avertit le met-
teur en scène. 

Et la neige recouvrant le
Haut-de-Cry n’a pas refroidi les
ardeurs des combattants, ces
promoteurs du bien boire et du
bien manger. Une vraie philo-
sophie pour les Amis de la Fon-
dation l’Homme et le Vin. «Si le
niveau viticole s’est élevé ces
quinze dernières années en Va-
lais, la nouvelle génération ne
connaît plus le vin», déplore
son vice-président Mike Favre.
«Il suffit de songer aux botel-
lons.» Raison pour laquelle une
éducation à la consommation
est à nouveau nécessaire, de
l’avis de ses membres. 

Identité et diaspora
L’autre élément qui fonde la

démarche, c’est l’aspect identi-
taire. «Nous nous sommes gref-
fés sur la Patronale et sa dimen-
sion sacrée afin de mobiliser un
maximum de gens. L’objectif est
de réunir la diaspora chamo-
sarde à l’occasion de ce jour de
fête», explique Mike Favre.

Quelque 150 personnes ont
répondu présent dont la moitié
sont des résidants. Pour une
journée de rencontre et
d’échanges. 

Promouvoir la consomma-
tion intelligente du vin: un vœu
qui fait sens à Chamoson, en
attendant l’homologation de
son règlement Grand Cru par le
Conseil d’Etat. 

Le cep intelligent
FÊTE� Chamoson célébrait hier son patron saint André. Au menu,
saynète historique sur le pinot noir et promotion intelligente du vin.

BASTIEN JEAN/C

Nichée au fond du val d’Hé-
rens, Lannaz est une petite
commune qui compte moins
d’une vingtaine d’habitants. Le
paysage y est de toute beauté,
mais les conditions de vie y
sont très difficiles: hivers rudes,
avalanches, relief accidenté,
crues et éboulements sont le
quotidien de ces montagnards.
Et c’est dans ce cadre à la fois
idyllique, mais aussi très hostile
que la famille Pralong possède
un élevage de moutons.

Des aménagements indispen-
sables. Par le passé, celle-ci de-
vait faire la navette entre trois
bergeries qui hébergeaient les
quelque  huitante têtes que
compte leur troupeau, une si-
tuation à laquelle il était urgent
de trouver une solution. Ils ont
donc entrepris la construction
d’une bergerie flambant neuve.
Une initiative qui a bénéficié de
l’Aide suisse aux montagnards,
dont le montant demeure in-
connu bien que considéré

comme «un coup de pouce déci-
sif». La nouvelle bergerie pré-
sente de nombreux avantages:
elle permet notamment d’abri-
ter l’ensemble du troupeau
sous le même toit et de gérer
l’élevage de manière plus ra-
tionnelle. Notre famille d’éle-
veurs peut maintenant envisa-
ger l’avenir en toute sérénité. 

Une entreprise nécessaire à
l’avenir de la famille. Rien ne
destinait le couple à l’élevage
de moutons, madame (Rachel)
ayant un CFC d’aide en phar-
macie et monsieur (Alphonse),
un CFC de menuisier. Ce der-
nier travaille depuis une quin-
zaine d’années comme trans-
porteur de chantier et dénei-
geur, un métier d’appoint qui
lui permet une plus grande au-
tonomie financière, mais qui
ne lui permet toutefois pas de
toucher un revenu stable. L’éle-
vage devient alors  vite une né-
cessité. Un dilemme se pose à
notre couple d’éleveurs: déve-
lopper les transports ou, au

contraire, rationaliser l’élevage
pour le rentabiliser. Les Pra-
long, guidés par leur passion,

optent pour la seconde alterna-
tive, qui passe par la construc-
tion d’une nouvelle bergerie. 

AIDE SUISSE AUX MONTAGNARDS / LANNAZ-ÉVOLÈNE

Tous les moutons sous un même toit

La création de Jessica Cavalli, lauréate du Swiss 
Hairdressing Arward 2009 dans la catégorie «dames». DR

La nouvelle bergerie de la famille Pralong a pu bénéficier du soutien
indispensable de l’Aide suisse aux montagnards. DR

Une vingtaine d’acteurs, en costume d’époque, ont fait revivre le moment historique de l’arrivée du pinot noir en Valais. C’était, semble-t-il,
à Chamoson il y a deux cents ans. BITTEL


